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FIN  DU  CINQUIEME  ET  DERNIER  ACTE. 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 


A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  l’onzième  jour  du  mois 
de  May  ,  F  An  de  Grâce  mil  fix  cent  foixante  &  treize ,  Signées  LOUIS: 
Et  plus  bas,  par  le  Roy ,  Colbert  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune; 
Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  15.  Avril  1678.  Confirmées  par 
Arreiis  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septembre 
î<S5?4  8.  Aouft  1 696.  Il  efë  permis  à  Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy 

pour  la  Mufique,  d’imprimer ,  faire  Imprimer,  Vendre,  &  Diftribuer  toute  forte 
de  Mufique,  tant  Vocale,  qu’lnftrumentale,  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défenfes  à 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu’elles  foient,  d’entreprendre 
ou  faire  entreprendre  ladite  Impreffion  de  Mufique,  ny  autre  chofe concernant  icelle , 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume ,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeiïTance  ,  nonobftant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires  ;  ny  même  de  Tailler,  ny  Fondre  aucuns  CaraCtercs 
de  Mufique,  fans  le  congé  &  permiflion  dudit  Ballard ,  à  peine  de  confiication  defdits 
CaraCteres  5c  Impreflions ,  &  de  fix  mille  livres  d’ Amende ,  ainfi  qu’il  cft  plus  amplement 
déclaré  efdites  Lettres  :  Saditc  Majefté  voulant  qu  a  l’Extrait  d’icelles  mis  au  commen¬ 
cement  ou  fin  defdits  Livres  imprimez ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original. 
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